
 

 

                   

 

Réunion des Présidents Dimanche 13 septembre 2020 

Atelier 

Le parcours du licencié et l’animation de son club. 

 

Plus d’une vingtaine de personnes ont participé et chacun a pris la parole à un moment ou à un autre. 

Il s’est agi de présenter les difficultés rencontrées par les clubs, de l’école de natation au haut niveau. Nous 

devions penser à nous placer dans une situation d’avenir à travers les bilans de chacun dans leurs clubs.  

 

Nous avons donc échangé sur les pratiques, l’organisation générale selon ces dernières en gardant à l’idée que 

chacun devait enrichir le groupe à travers les débats. 

La première constatation a été l’importance de définir un objectif pour les encadrants, les nageurs et tous les 

pratiquants. Le but étant de ne pas oublier de faire une place importante aux adhérents « natation pour 

tous ». 

Quelques grandes idées fortes. 

- La réussite d’un projet passe par l’importance de la volonté générale à tous les niveaux.  

- Importance de la mutualisation entre les équipes et entre les clubs d’un même territoire, même si 

cette mutualisation est compliquée en zone rurale. 

- Importance de la notion de plaisir : Le club n’est pas qu’une machine à cash ; C’est aussi une structure 

qui promeut le sport dans une idée de plaisir, dès le plan d’aisance aquatique ou l’enfant apprend à 

évoluer sans matériel, jusqu’aux groupes compétition. On s’aperçoit à travers cela que l’implication 

des parents aide à donner du plaisir aux enfants, a condition qu’elle ne soit pas intrusive. 

- Ce qui amène à se poser la question : Qu’est-ce-que l’adhérent attend du club ?  Il existe l’importance 

de parvenir à le garder car il y a tout de même une notion économique. 

- Le rôle de l’entraîneur est déterminant : Sa relation avec un nageur est toujours très personnelle. On 

voit une notion de fort attachement au coach. Ce qui signifie que changer de structure pour 

s’améliorer, n’est pas toujours bénéfique. Il semble important dans les clubs de faire en sorte que 

l’entraîneur élite, continue à intervenir sur tous les niveaux. 

- Le parcours ENF devient obsolète dès le pass’sport de l’eau étant donné que chaque très peu de clubs 

sont amenés à pouvoir enseigner toutes les disciplines. 

- Le sujet qui est ressorti le plus fortement est le problème des rapports avec l’éducation nationale qui 

sont souvent inexistants, chacun voulant conserver son pré carré. 



 

 

Localement cela fonctionne parfois au travers des sections sportives ; Certaines fonctionnent très bien, 

d’autres ont énormément de difficultés, surtout dans les lycées, notamment dues à la réforme du 

Baccalauréat : Il y a pourtant des contre-exemples étant donné que la section sportive du lycée de 

Chambéry a du refuser du monde. Par contre à Givors, le club s’est tourne vers un établissement privé, ne 

parvenant pas à trouver d’accord avec l’enseignement public. Le grand regret dans cette affaire est donc 

qu’il n’y ait que des accords locaux et pas de politique nationale définie. 

 Ces clubs formateurs demandent de la part de la fédération une reconnaissance par rapport aux 

performances des enfants. Celle-ci a d’ailleurs commencé une action en rémunérant le club formateur 

pour chaque transfert et non plus seulement le premier. 

Certains départements sont donc montés au créneau : Le puy de Dôme va lancer une action auprès de 

l’éducation nationale, au soutien des clubs. La Haute Savoie parvient à faire le bilan de l’apprentissage de 

la natation avec toutes les structures de l’éducation nationale. Elle propose une formation des professeurs 

d’EPS pour l’apprentissage de la natation ce qui de plus les mettrait en capacité de détecter les enfants 

intéressants. 

- Cela nous amène au dernier gros point abordé : L’aide que peuvent et doivent apporter la ligue et les 

départements tant du point de vue des rapports avec les collectivités, avec l’éducation nationale, et 

entre les clubs entre eux, à travers une aide à la mutualisation car la coopération entre clubs 

fonctionne rarement à cause du manque de contacts. 

 

En conclusion, on peut dire que l’échange a été fructueux, chacun essayant de s’inspirer des solutions 

développées par tous au niveau local. Il est demandé à la ligue d’être plus au soutien personnel des clubs 

 

Maxime USCLAT - rapporteur du groupe de travail 

Jean-Luc MANAUDOU - modérateur du groupe de travail  

 

                                                                                                                                                   

 

 

          


